
Chindia : ce néologisme
désigne un géant qui fait
irruption dans le club fermé

des puissances économiques de
ce siècle. Une croissance écono-
mique forte, rapide et durable bien
que relevant de deux modèles dif-
férents, mais aussi des déséqui-
libres internes et externes sem-
blables, des finances publiques
quelque peu dégradées, des agres-
sions écologiques difficilement
soutenables, des infrastructures
«sociales» qui restent à améliorer,
des monnaies nationales sous-éva-
luées.

Mais la Chine (1,3 milliard d’habi-
tants) est la quatrième économie
du monde avec 10% de croissance
moyenne annuelle depuis 25 ans et
l’Inde (1,1 milliard d’habitants), la
sixième avec une croissance
moyenne annuelle de 6,5% depuis
15 ans. En 2003 et 2004 elle a été de
8,5%.

La part de la Chine dans le PIB
mondial est passée de 2,9% en
1980 à 5,5% en 2006. Sa part dans
les exportations mondiales est pas-
sée de 1,2% en 1983 à 7,5% en
2005.

La part de l’Inde dans le PIB
mondial était de 1,6% en 1980 et
1,8% en 2006. 

Sa part dans les exportations
mondiales est pour l’instant
modeste : elle est passée de 0,5%
en 1983 à 0,9% en 2005.

Dans les deux pays, en moyenne
nationale la pauvreté a reculé.
Entre 1980 et 2004, l’indice de
développement humain est passé
de 0,560 à 0,768 en Chine et de
0,439 à 0,611 en Inde. Mais les
inégalités ont augmenté dans les
deux pays et la grande masse de la
population y reste pauvre. 17% de
la population chinoise survit avec
moins de 1 dollar par jour (35% en
Inde) et 47% des Chinois vivent

avec moins de 2 dollars par jour
(80% en Inde).

La flambée des prix du pétrole,
notamment depuis 2004, est impu-
tée en grande partie à la voracité
énergétique de Chindia qui importe
5,3 millions de barils/jour actuelle-
ment et qui importera 12 millions
barils/jour en 2020.

La consommation mondiale de
pétrole est la suivante (1990-2006-
2020).

Source AIE
La Chine importe 58% de ses

besoins en pétrole et l’Inde 70% (en
2005).

Chindia et l’Afrique
La Chine et l’Inde développent

de plus en plus leurs relations
industrielles et commerciales avec
l’Afrique. Ces deux pays, dont les
économies sont en plein boom,
sont à la recherche constante de
matières premières et le continent
africain en dispose en abondance.

D’un autre côté, les marchés afri-
cains en pleine expansion sous les
effets de l’ascencion sociale de
leurs populations constituent des
débouchés non négligeables pour
la Chine et l’Inde dont les produits,
peu coûteux, sont recherchés par
les populations africaines à reve-
nus modestes.

L’Afrique représente tout de
même un marché de 300 millions

de consommateurs. De son côté,
l’Afrique exporte de plus en plus de
produits et pas seulement du pétro-
le ou des minéraux sur les marchés
indiens et chinois en pleine expan-
sion (matières premières alimen-
taires, coton ...).

Les exportations d’Afrique vers
l’Asie ont triplé en valeur et en dol-
lars au cours des 5 dernières
années : l’Asie est ainsi le 3e parte-
naire commercial de l’Afrique (27%
du total) après l’Union européenne
(32%) et les USA (29%). (cf.
«Eclairages» Crédit Agricole n° 111.
Mai 2007).

De leur côté, les exportations
asiatiques vers l’Afrique augmen-
tent à un rythme moyen annuel de
18%, le rythme le plus rapide par-
tout dans le monde.

Le commerce de l’Afrique avec
la Chine et l’Inde reste encore à
développer et les perspectives sont
prometteuses : les exportations
africaines qui vont vers l’Asie ne
constituent encore que 1,6% du
total des importations asiatiques et
les achats indiens et chinois ne
représentent que 13% du total des
exportations africaines.

Dans le commerce Afrique-
Chindia, il y a encore de la marge.

C’est dans le domaine des inves-
tissements directs étrangers (IDE)
que l’Afrique attend toujours les
investisseurs chinois et indiens. Le
stock des investissements directs
chinois en Afrique est inférieur à 2
milliards de dollars US.

Les IDE reçus en Afrique sont
pour leur très grande partie orien-
tés vers les secteurs miniers (y
compris le pétrole), mais ils com-
mencent à s’intéresser aux sec-
teurs manufacturiers (agroalimen-
taire, confection, acquaculture,
immobilier, transports, tourisme et
télécommunications). Mais les IDE
hors secteurs miniers et pétrole

que reçoit l’Afrique sont pour le
moment peu significatifs.

La Chine et l’Inde déploient une
véritable stratégie d’implantation
en Afrique par des systèmes d’aide
au développement des échanges.

La China Export-Import Bank et
l’India Export-Import Bank soutien-
nent, chacune pour les opérateurs
de leurs pays respectifs, les inves-
tissements des Chinois et des
Indiens en Afrique ainsi que le
développement des échanges com-
merciaux  avec  le continent afri-
cain : crédits acheteurs, crédits
fournisseurs, prêts confession-
nels, garanties internationales.

L’Afrique avec une croissance
économique moyenne annuelle de
+5%, une situation financière exté-
rieure qui a largement bénéficié
d’une vaste annulation consentie
par les créanciers publics et une
balance des paiements équilibrée
et quelquefois même excédentaire,
intéresse de plus en plus Chindia
aussi bien en tant que marché d’ex-
portations que source d’approvi-
sionnement en pétrole, matières
premières et autres minéraux.
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Cinq millions de drapeaux vont être distribués
dans les 48 wilayas du pays. L’opération est
intitulée «Un drapeau pour chaque foyer». Je
ne savais pas le déficit de nationalisme et de
patriotisme ayant atteint un tel seuil qu’il faille
en arriver à distribuer un drapeau par famille.
Je pensais l’urgence nationale sériée non pas
au nombre d’emblèmes accrochés aux bal-
cons, mais à la volonté ou non de faire redé-
marrer un pays en panne sèche, en panne
grave. Je pensais l’urgence nationale fixée en
grande partie sur le projet noble de  créer un
avenir aux jeunes harragas, plutôt que de plan-
ter une oriflamme à la proue de chacune de
leurs embarcations miteuses. Comment peut-
on penser à distribuer des drapeaux quand

l’heure est à la distribution de pain, de lait, de
semoule et d’huile ? Et ne me dites pas, ne me
dites surtout pas que j’exagère, et que, chez
nous, on ne meurt pas de faim ! Non mes-
sieurs dames ! Chez nous, en 2008, on fouille
les poubelles et les décharges pour bousti-
failler ! Ça fait mal de le lire ? Ça m’a fait enco-
re plus mal de l’écrire ! Alors ? Un drapeau
dans chaque foyer ? Ça peut attendre des
temps paisibles, des temps de douceurs philo-
sophales, des temps de bombance durant les-
quels, en fin de journée, lorsque le soleil se
couche doucement sur des terrasses fleuries,
les mamans et les papas racontent l’épopée
d’un drapeau à leurs sages enfants. Des
enfants repus, en bonne santé et n’ayant pas
eu maille à partir avec la santé de Amar Tou !
Aimer le drapeau, c’est bien, l’aimer le ventre
plein, c’est mieux. Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Mb/j Chine Inde USA Europe Monde

Consommation
1990 2,3 1,2 17,0 13,7 66,6

2006 7,2 2,6 21,1 15,5 84,5

2020 12-13 3,7 - 4,5 24,8 15,8 105,0


